
'INTERET PHYTOTHERAPIQUE; 
DE L'ARBRE A T H E  ' 

I 

(MELALEUCA ALTERNIFOL IA) 

PORTANCE ECONOMIQUE D'UNE 
ILLE, LES MYRTACEES. 

re à thé. Melaleirca alter-"folia (Maiden et 
h e )  Cheel, appartient à la famille des 
acées. Cette famille comprend environ 80 
zs et 3000 espèces et est essentiellement 
cale et subtropicale : elle se répartit princi- 
ment entre l'Amérique et  l 'ensemble 
ralie - Mélanésie - Polynésie - Malaisie - 
nésie. 

espèces de cette famille sont des arbres ou 
:irbusres dont les tissus non lignifiés (les 
les. les jeunes branches, les fleurs, les fruits 
ion les genres -) possèdent des glandes 
itrices de tanins, d'huiles. d'acides libres. de 
ilages.. . Ces principes associés en propor- 
variable confèrent à ces espèces des pro- 

.és que l'homme a depuis longtemps utili- 
comme parfum, condiment, niGdicament, 
l'importance économique de cette famille : 

leut citer(*)(16)(17)1 le giroflier, Syzygiiini 
wticum (L.) Merrill et Perry, done les fleurs 
bouton donnent les clous de girofle, 
loyés comme épice et antiseptique bucco- 
raire ; les baies de Pimenta dioica (L.) 
rill qui possèdent un arôme et une saveur 
relant ceux de la muscade et de la cannelle ; 
oyavier Psidiirm giiajava L. dont les fruits 
très recherchés pour leur saveur : le myrte, 

'tiis conimrcnis L. (un des rares représentants 
pérés - méditerranéen - de cette famille) 
I les baies sont astringentes ; les Eucalyptus 
3 espèces environ) utilisés comme arbres 
nement, cultivés pour la qualité de leur bois 
.ont on extrait à partir de leurs' feuilles des 
les dont l'utilisation pharmaceutique est 
.abre. 

,FIBRE A THE : TAXONOMIE 
ECOLOGIE 

nom vernaculaire "arbre à ttiC". (en snglsia 
I tree". avec tea=thé et tree=ar\:re) désigne 
I pas une espèce mais de nombremes espèces 
,*bres ou d'arbustes. appartenant aux genres 

Kirrrzea. Lel't".~l)er.riiirni( I H 16), Melnlericn, 
(famille des Myrtacées). et l'arbre iì thé n'a par 
ailleurs rien de commun avec l'espèce dont les 
feuilles en infusion donnent le thé : Coniellia 
sirierisis H.T. Chang (famille des Théacées). Le 
nom anglais "tea tree" ("tea" se prononçant (ti)) 
a pour origine le phonème tahitien et maori "ti" 
qui désigne des arbres et des arbustes d'allure 
bien typée, avec u n  feuillage constitué des 
grosses touffes de feuilles situées au bout de 
longues branches nues@). Les anglais ont trans- 
crit ce phonème en l'écrivant "tea" (mais on 
trouve dans les vieilles flores, indifféremment 
ti-tree et tea tree). 

L'appellation commerciale "huile de l'arbre à 
thé" (en anglais "tea tree oil") est strictement 
réservée aux produits issus de la distillation des 
feuilles et des jeunes branches de Melaleuca 
alrernifolia (Maiden et Betche) Cheel ; cette 
espèce australienne a d'abord été décrite comme 
étant une variété de Melaleirca linarirolia 
Smith, Par Maiden et Betche en 1904 (soit : 
Melaleuca lìnariifolia var. alternifolia Maiden 
et Betche), puis a été élevée au rang d'espèce 
par Cheel en 1924(7). ' 

, 

Il s'agit d'un arbuste pouvant atteindre 3 h 4 
mètres de haut ; le tronc a une écorce qui se 
détache en lanières à l'aspect de papier ; les 
rameaux sont lisses ; les feuilles sont alternées, 
étroites lancéolées et les limbes très odorants 
lorsqu'on les froisse (et ce, dû à l'huile essentielle 
contenue dans les glandes qui ponctuent les 
feuilles) ; les fleurs, hermaphrodites, sont blan- 
châtres disposées en épis très liiches ; les fruits 
sont des capsules. Melaleircu ulteriiifolia est 
une espèce australienne des landes humides, des 
marais, elle pousse sur des sols (peu acides à 
acides) plus ou moins bien drainés jusqu'à des 
sols complètement saturés en eau en bord de 
mares, de petits lagons côtiers, de rivières ; c'est 
une espèce de plaine qui ne vit pas au-delà de 
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L'HUILE ESSENTIELLE DE 
L'ARBRE A THE - HISTORIQUE 

C'est dans les années 1920-1930, que l'on 
découvre les propriétés niédicinales des huiles 
essentielles obtenues par distillation des 
feuilles de plusieurs espèces de Melaleiicei (en 
même temps que de nombreuses autres espèces 
de Myrtacees de la flore australienne) ; en 
1925, Penfold(21, et  F nfold et Grant(221 
étudient la composition ,pLiv,ique de ces huiles 
essentielles et les caractéristiques chimiques et 
physiques des principaux constituants qu'ils 
ont isolés à l'époque, et concluent à une action 
bactéricide hautement probable des huiles de 
Melnleuca. 

Les espèces de Melnleuca ont en commun de 
posséder des feuilles ponctuées de glandes 
sécrétant des composés plus ou moins simi- 
laires ; on peut citer comme exemple 
Melaleuca Leucadendim Linn. Mant. (syno- 
nyme de Melaleirca cajaputi Roxb. Hort. 
Beng.), espèce arborescente d'Australie, 
Malaisie, Mélanésie qui fournit à la distillation 
une huile essentielle verte d'une odeur rappe- 
lant à la fois le camphre, la rose, la menthe et. 
la térébenthine mais qui n'a jamais été com- 
mercialisée pour son essence(t7) (elle est au- 
jourd'hui cultivée pour son bois, princi- 
palement en Nouvelle Calédonie(23)). 

Les premiers essais cliriiques ont lieu à partir 
de 1930(2)(10)(*1)(14) : e: usage exteme, l'huile 
essentielle de l'arbre à't, ,é, employée pur ou en 
solution aqueuse a la propriété de pénétrer pro- 
fondément les tissus Infectés et d'accélérer 
l'élimination du pus ; employée en solution 
détergente (tensio-active), elle nettoie en pro- 
fondeur les plaies infectées souillées, l'huile 
essentielle de l'arbre à thé se révèle être u n  
puissant antiseptique, non agressif pour les tis- 
sus sains. Elle commpnce B &tre utilis6e en 
traumatologie (plaies, 'brolures, íniwvantinnw 
chirurgicales) et en dermatalogSe laCn6, fU!'OW 
culose.. .). La moduction de I'hu¡k essenlldk 
de l'arbre .;\ thé : on a d'abord cominencé PiIr 
explbiter (es zones naturelles de Mell1lL'l{c*lr 
l l / f e ~ , l i f b l i ~  de façon artisanale ; 1968. lu  

I 

production d'huile essentielle de l'arbre i th6 est 
de 5 tonnes par an (IJ), la distillation des l'cuilles 
fraîches produisant de 1 % h 2 % d'huile essen- 
tielle (soit log 30g d'essence pour Ikg de 
feuilles fraîches) ; B cette ipoque Guenthei4lJJ a 
estimé que la production d'huile essentielle 
pourrait atteindre 20 tonnes par an si les peu- 
plements naturels de M e l d n r m  altcr.iiiji)lìrr (de 
superficie très limitée) étnient gérés en vue 
d'une telle production. En effet. Meltr lc i ic~o 
crlrei*i~$olicr est un arbuste capable de rejeter de 
souche après avoir été coupé, la gestion de 
taillis est donc possible. 

De 1970 A 1979, le Muséum des Sciences et 
des Arts Appliqués de Sydney met en place un 
programme de recherche concernant la culture 
intensive de MeInleiira oltcriiifolio(~)(24) : étude 
de l'effet de la densité de peuplement. de la 
fréquence des coupes, des saisons, des condi- 
tions de milieu sur la production de feuilles et 
d'huile essentielle et sur la composition chi- 
mique de cette essence (station expérimentale 
de Castle Hill 21 30 km au Nord-Ouest de 
Sydney). Aujourd'hui Melaleirca alre~nifolia 
est cultivée de façon intensive (plantations 
ayant jusqu'à 30 O00 arbustes par hectare), et 
l'Australie est l'unique pays producteur d'huile 
essentielle de l'arbre à thé. 

COMPOSITION CHIMIQUE - SPECTRE 
D'ACTIVITE in vitro - USAGE. 

L'extraction de l'huile essentielle des feuilles de 
Melnleuca ciltelnifolia est réalisée par distilla- 
tion avec entraînement i la vapeur d'eau, c'est 
une essence translucide de couleur jaune pâle. h 
odeur rappelant la résine de pins fraîchement 
coupés et la térébenthine ; Swords et Hunter 
197835) ont analysé celte huile essentielle pnr 
chromatographie en phase gazeuse couplée à la 
spectrométrie de inasse, certains des composés 
Cllla bld r"k pkw 8p@@braH@69 711 IrrfPtrssk+po N z 
sont consigrldr; rlrlntj Irr ISgum 2 bal le lkM@I!Ll I 
(page 6 et 8). 
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très certainement responsíibles de I'activit2 b a c 6  
riostatique et fongistaticpe, de l'huile essentielle 
de l'arbre à thé. Des 44%omposés identifiés. le 
viridiflorène (n"39) est alors pour la premiere 
fois recensé comme étant un compost? naturel 
(jusqu'alors obtenu par déshydratation du viridi- 
floro1 - d'après Swords et Hunt 1978125)). les 
composés n"15. 26 et 32 sont par ailleurs tr2s 
rarement rencontrés dans les tissus végCtaux' 151. 
les sesquiterpènes n"17. 19,24 et 30 meritent des 
analyses complémentaires. 

Nous avons repris les données des trois plus 
récentes érudes concernant l'activité bactério- 
statique et fongistatique de l'huile essentielle de 
l'arbre h thé : le tableau 2 résume les données de 
Maruzzella en 1960(19) qui a étudié l'activité fon- 

gistatique des vapeurs (composes volatils*) de 
136 huiles essentielles, dont celles de Mrldri i~w 
a/tesnifo/ii et ~ e l n / e i r c a  Leilcn~IemIson; les 
tableaux 3A et 3B(l8) et le tableau 4(51 rendem 
compte de l'activité bactériostatique comparée 
d'une dizaine d'huiles essentielles dont celle de 
Melaleircn altei-/i$dia. I1 ressort de ces tableaux 
que l'huile essentielle de l'arbre h thé a une activi- 
té bactériostatique notable vis h vis* de 
Sraplijlococciis nirseiis. Snlnionelln tpphi 
Escherichia coli. et une activité fongistatique 
notable vis h vis de Candiclri alhicans 
Aspei~illirs nigel.. 
* II s'agit de l'activité de 'l'ensemble des composes volatil: 
(par ailleurs non identifiés ici) de chacune des huiles essen. 
tielles testées. sans indication de la vitesse 1 laquelle ce! 
composés esercent leur action léthale. 

TABLEAU I : Coistituants de l'huile essentielle de l'arbre 1 thé, d'après Swords et Hunter (1978). 

Composés type % des surfaces 

I .  a-Pinene GC MS 2.Q 
2. Camphene GC MS Tr 
3. ß-Pinene GC MS 0.59 

d'analyse* intégrées 

4. Sabinene GC MS 0.12 
5. Myfcene L','MS 0.32 
6.' a-Phellandrene ' 6C-M.S 0.11 
7. 1.4-CineoIe GC MS Tr 
8. a-Terpinene GCMS 2.74 
9. Limonene GC MS 3 .o9 
10 1.8-Cineole GC MS 16.50 
1 1  y-Terpinene GC MS 11.54 
I2 p-Cymene GQ MS 11.42 
13 Terpinolene GC MS 3.36 
14 Hexanol GC MS Tr 
15 Allyl hexanoate GC MS Tr 
16 p.a-Dimethyl-styrene CC MS 0.07 
17 a Sesquiterpene GC MS Tr 
18 a-Cubebene GC 0.04 
19 a Sesquiterpene GC MS Tr 
20 a-Copaenr GC MS o. IO 
21 Camphor GC MS Tr 
22 a-Gurjunene GC3 MS2 0.23 

IR4 
23 Linalool GC MS o. I CI 
24 a Sesquiterpene GC MS Tr 
25 Unidentified 0.05 
26 1 -Terpineol GC MS Tr 
27 I-Terpinen-4-ot GC MS 29.4 I 

'Is 28 ß-Elemene ClrC MSf 3 
~ 

c0111p0scs 

29 Caryophyllene 
30 a Sesquiterpene 
3 1 Aromadendrene 

32 ß-Terpineol 
33 Allo;iromn- 
dendrene 
34 Unidentified 
35 Eluniulene 
36 Unidentified 
37 y-Muurolene 
38 u-Terpineol 
39 Viriditlorene 

40 Piperitone 
4 1 a-Muurolene 

42 Piperirol 
43 Unidentified 
44 a-Qidinenc 

-15 4,lO-Dimethyl- 
7-isopropy l 

I .J-dccndiene 
16 Nerol 
47 8-p-Cyinenol 
4X C;ileriienene 

bicycle I4.1.0J- 

type '70 des surfaces 
d'analyse* intégrées 

GC MS1 Tr 
GC MS 0.06 
GC MS2 2.35 

GC MS2 0.45 

IR6 

IR6 

GC MS O."! 

0.27 
GC IMS Tr 

GC3 MS2 Tr 
GC *US 3.6 I 
GC MS I .o3 

GC MS 0.08 

Tr 

 IR^ NMR 

GC3 MS2 0.12 
IR(' 

GC IMS 0.07 
0.07 

I R4 
GC3 MS2 I .43 

kIS' 0.10 

GC \IS Tr 
cc 14s o. I3 
GCXa9 MSS 0 , I O  
rlrSr8 



TABLEAU 2 - Inhibition de la croissance de cinq microorganismes par les composés volatils de Mc~lolerrc~tr d t u w i -  
ji)lici et Jlclalerrcu Lerrcotleiic/ro/r (d'après hlaruzzella. 1960). Les résultats reprisentent le diamètre (en min) de li1 
zone'd'inhibition de la croi:sance des microorganismes testis. inhibition provoquée par les composés vola!ils des 

vie) 
huiles essentielles utilisées. a vec 90  min = dimiètre musimal ohservablc (diamètre élevé = activité fongistatique éle- 

Nombre total d'huiles 
essentielles testées 

Sombre d'huiles essentielles 
dont l'activité n'est pas nulle 

Moyenne des diaiiiètres de la 
zone inhibée, caractéristiq les 
des huiles essentielles dont , 

l'activité n'est pas nulle (niin) 

Melaleirca alterrtifolia , 

Melalerica Lerrcadeerrdron 

Un exemple d'activité très élevée - Ericabptris sp. (feuilles) 

Un exemple d'activité très faible - Pierius sylvestris (feuilles) 

I 

1 7 3 4 5 

136 I36 136 136 136 

96 101 101 1 o5 99 

37 3s 54 63 34 

32 40 90 90 40 

25 25 90 90 35 

40 90 90 90 90 

5 O O 22 O 

Organismes testés : 
( 1 ) Frtsnrirtni o.yvsporrrni. f. lwopersici : ATCC 98-18 - ( 2  ) Cuiididu alhicuirs : ATCC I023 1 - (3) R1ii:opcrs iti.qricu/o : ATCC 
1 0404 - (4 Plionia hdae : ATCC 6501 - (5) Saccliarociiyc.es ccwrisioe : ATCC 792 1 

TABLEAU 3A : - Effet de dix ininutes de contact entre 
un microorganisme (Staphylococcrrs nrircr~s et 
Pserrdonroiias aenigiiiosn) et l'huile essentielle pure. de 
sept espèces de Myrtacées australiennes (Low et a / .  
1974). 
t = croissance du microorganisme, effective: 
- = croissance du microorganisme, inhibée. 

Test par contact 

S. aiirelis I? nerirgirrosn 
Huiles essentielles , 

TABLEAU 3B : - Inhibition de la croissance de Stopliyl- 
ococciu aiireris et Snlnio/iella ryplii par des dilutions 
d'huile essentielle de sept espèces de Myrtacées austra- 
liennes (Low et al, 1974). Les résultats sont donnés en 
concentration minimale (en milieu solide) inhibant com- 
plètement la croissance des microorganismes testés. I :n = 
huile essentielle diluée n fois, (n élevé = faible concentra- 
tion en huile essentielle = activité bactériostatique Cle- 
vée). 

Test 'Tween Agar 
Huiles essentielles 

S. aiireus S. typhì 
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figure 2 
Chromatograinme de l'huile essentielle de I'íirbrc i thé. I figure 1 

Plantrition de .Ilclderrt.n nlteriiifOli~ 

T.AßLEAL 1 - Activité bactériostatique de dilutions de dis huiles essentielles. dont celle de Melnleirca alterri$olicr 
(Beylier. 1979). Les résultats sont donnés en cunsentriition minimrile (en milieu solide - en p.p.m) inhihint complbte- 
ment la croissance des microorganismes testés I faible conccntríition = activite bactériostatique élevée). 
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PENA en l962(*0) mentionne les conclusions 
des essais in vitro faits par le "United States 
Dispensatory" : un coefficient phénolique de 
1 1 -  13 et une activité fongistatique vis h vis de 
Trichoplijton ~iientcr,~r.o~~,hjtc.~.  Tricllophytou 
p\pseirni et Tric*liophjron i - i r h r m i .  
Lhuile essentielle de l'arbre h thé est employée. 
en usage externe pour toutes affections de Ia 
peau et des niuqueuses buccales, nasales et 
vaginales. Appliquée sur la peau, l'huile essen- 
tielle pure pénètre rapidement dans les tissus 
(sensation de chaleur plus OLI moins légère 
selon les siijets). elle ne laisse aucune trace de 
gras sur la peau et son odeur se dissipe assez 
rapidement. 

Cette huile essentielle est actuellement com- 
mercialisée sous forme d'essence pure, d'émul- 
sion -solution dbeergente, de baume et entre 
dans la coniposition de divers produits cosmé- 
tiques (parfums, savons, shampoings.. .). 
L'huile essentielle de l'arbre B thé a été utilisée 
pure, avec succtis, dans le traitement de furon- 
culoses à Sraphylococcirs s p . ( I 2 ) ,  sous forme 
d'émulsion dans le traitement d'infections vagi- 
nales à Cutidiclu albic-erns et Trichomnnus w g i -  
ricrlis(2.0) et d'infections bucco-dentaires( 13)(z4). 

L'huile essentielle de l'arbre à thé est recom- 
mandie en dermatologie (acné, furonculoses, 
piqûres d'insectes, érythèmes solaires, derma- 
toses infectieuses et mycosiques, ulcères) en 
traumatologie (plaies, brûlures),en gynécologie 
(irritations vulvaires, vaginites, cystites, désin- 
fection), en otorhinolaryngologie et stomatolo- 
gie (maux de gorge, sinusites, bronchites, 
maux dentaires, ulcères des muqueuses buc- 
cales) et sous forme de frictions dans le cas de 
do u 1 eu rs r h um at i sm ales o u art i c u I a i res , 
entorses, lombnl_cies. .. ,Mais ces prescriptions 
n'ont pas toutes fait l'objet d'essais cliniques, au 
moins rapportQn&nn li1 iitt$nr$~rg fi&ntifiqw, 

'roxicit6 de l'huíje essentielle de I'uFbre $1 Ihd! C 
i \  n'est filit inention d'aucune toxicit6, cl 'srucw 
\ is ion tics tissus sains, niais nous rccom- 
an (1 on s des prbcaut i 011 s tI'c11lpI O i CI i l l l s  I C S  

i t  i on s fitv ori san t I c pi1 S S ~ I  g~ s y s I 6 111 i 9 

1 
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SOLIS occlusion même rapide, peau de nourris- 
son.. .) compte tenu du peu d'essais cliniques 
rapportés ail-jotird'hui. I1 est certain que l'huile 
essentielle de l'arbre h thé mérite des études 
complS.men I i1 i res. 

Nous ne pouvons pour l'instant qu'émettre des 
hypothèses sur les composés responsables de 
ses activités bactériostatique et fongistatique, 
de même sur les nombreux sesquiterpènes qui 
se ra i en t re s p o n s a  b 1 e s de 1 ' ac t i on an t i - 
inflammatoire que possède l'huile essentielle 
de l'arbre h the : d'autre part, sachant que des 
composés volatils de l'huile essentielle de 
l'arbre B thé ont une action fongistatique 
(tableau 2), il serait intéressant d'étudier I'acti- 
vité de ces composés sur les niicroorganismes 
B l'origine d'affections broncho-pulmonaires, 
l'huile essentielle de l'arbre à thé étant en effet 
employée dans le traitement de sinusites et 
bronchites par inhalation des vapeurs". 

* Bronchites et sinusites : 
ippliqLler quelqucs goutles d'huile essentielle pure sur le 
nez et h l'intérieur du nez et inhaler les vapeurs. 
Iljouter 5 gouttes d'huile essentielle pure ri un bol d'eau 
chaude et inhaler les vapeurs. 

Pour conclure. 
L'huile essentielle de l'arbre à thé, Melnleiicn 
cilterwìjolicr, a une activité bactériostatique et 
fongistatique qui en fait un remède efficace, et 
i l  faut souhaiter que les recherches concernant 
cette huile se poursuivent. 
Dans les analyses de la composition chimique 
de l'huile, i l  n'a pas été signalé de résidus de 
pesticides, Mí~lerlercc*ct etlteixifoliu est cultivée 
dans son aire naturelle et les conditions d'équi- 
libre écologiqun y sont remplies, atout non 
niafilSfas3btbll3 pea.rr lil yktslia6 pliyt@ithlrcpiqn@~ 
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